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« Christ est venu pour que l'homme sache combien Dieu l'aime et qu'il le sache pour 

s'enflammer d'amour pour celui qui l'a aimé le premier » : pour saint Augustin, voilà le noyau 

essentiel de l'éducation chrétienne. 

 

Saint Augustin écrivait à son ami Déogratias à propos de la signification et de la méthode de 

l’éducation en faisant en particulier référence à l’œuvre de la catéchèse. Quinze siècles plus tard 

cette réflexion est toujours d’actualité. 

 

Tu m’as prié, Déogratias mon frère, de t'adresser des conseils sur la manière de remplir tes 

fonctions de catéchiste. Chargé à Carthage, en qualité de diacre, d'initier au christianisme un grand 

nombre de personnes confiées à tes soins, sur la réputation dont tu jouis de savoir réunir, dans ton 

enseignement, la solidité de la doctrine à la grâce de l'élocution ; tu hésites souvent, me dis-tu, sur la 

méthode à suivre pour enseigner avec facilité les vérités élémentaires qu'il faut croire pour obtenir le 

titre de chrétien. Tu me demandes où doit commencer, où doit finir cette exposition ; s'il est 

nécessaire d'y ajouter quelques exhortations, ou s'il suffit de formuler simplement les préceptes dont 

l'observation est essentielle à celui qui veut embrasser la foi chrétienne et y conformer sa vie. Si j'en 

crois même tes aveux et tes plaintes, ta parole finit par devenir languissante et t'inspire du dégoût, 

loin de charmer le catéchumène et l'auditoire. Dans cette situation délicate, tu m'as prié, au nom de 

la charité que je te dois, de vouloir bien, au milieu de mes travaux, t'adresser quelques conseils sur 

ce sujet.  

Pour moi, je trouve dans la charité et dans le sentiment des devoirs qui m'attachent, non-

seulement à un ami en particulier, mais encore à l'Église en général, un motif impérieux de rendre 

sur-le-champ, avec un dévouement sans bornes, tous les services que me permettent d'offrir les 

bienfaits dont Dieu m'a comblés et qu'il m'impose envers ceux dont il a fait mes frères. Plus je 

désire voir se répandre au loin les trésors du Seigneur [Mt 25,14 ss.], plus je suis obligé d'adoucir 

les peines qu'éprouvent ses serviteurs et mes collaborateurs à les faire valoir [1Co 4,2; 1Pt 4,10] ; 

plus je dois, dans la mesure de mes forces, leur faciliter la tâche qu'ils brûlent de remplir. [...]  

LA MISERICORDE DE DIEU, CŒUR DE 

TOUTE LA CATÉCHÈSE 

SAINT AUGUSTIN 
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LA VENUE DE JÉSUS-CHRIST A EU POUR BUT ESSENTIEL D'ÉTABLIR LE 

RÈGNE DE LA CHARITÉ  

Quelle a été la cause principale de la venue de Jésus-Christ, sinon l'amour que Dieu nous 

portait et qu'il voulait nous témoigner par une preuve éclatante, la mort de Jésus-Christ, dans le 

temps même que nous étions encore ses ennemis [Rm 5,8-9] ? Il est venu pour nous montrer que le 

but du précepte [1 Ti 1,5] et l'accomplissement de la loi sont tout entiers dans la charité [Rm 13,10]. 

Il a voulu nous apprendre à nous aimer les uns les autres [Jn 13,34 ; 1Jn 4,11] et à donner notre vie 

pour nos frères, comme il a donné la sienne pour nous [1Jn 3,16] : il a voulu qu'en voyant Dieu nous 

aimer le premier, et livrer son Fils unique à la mort pour nous tous [1Jn 4,10.19 ; Rm 8,32], sans 

l'épargner, l'homme, jusqu'alors insensible, eût honte de ne pas rendre amour pour amour. Rien 

n'éveille l'amour avec autant de force que de faire les premières avances : l'âme la plus rebelle à ce 

sentiment ne saurait sans cruauté refuser d'y répondre, C'est là une vérité que font éclater les 

attachements les plus bas et les plus criminels.  

Quand un amant veut faire partager sa passion, il songe à tous les moyens en son pouvoir de 

déclarer son amour et d'en découvrir les transports : il prend les dehors de la justice, afin d'avoir le 

droit de réclamer comme une dette la sympathie du cœur qu'il veut séduire ; sa passion s'avive et 

s'enflamme, en voyant troublée du même feu la personne dont il convoite la possession; tant il est 

vrai que la sympathie fait sortir un cœur froid de son indifférence et redouble l'amour en celui qui 

déjà en éprouvait les ardeurs ! Il est donc bien évident que rien ne contribue davantage à faire naître 

ou à développer l'amour que l'aveu de ce sentiment, l'espoir qu'il sera partagé, les avances de celui 

qui l'éprouve le premier. Combien ce caractère de l'amour empreint dans les liaisons les plus 

criminelles est-il plus sensible dans l'amitié ! N'évitons-nous pas avant tout de déplaire à un ami, 

dans la crainte de lui laisser croire que nous ne l'aimons pas ou que notre amitié est moins vive que 

la sienne ? S'il le croyait, en effet, il mettrait plus de réserve et de froideur dans ces rapports intimes 

que l'amitié crée entre les hommes ; et, quand il ne pousserait pas la faiblesse jusqu'à laisser toute sa 

sympathie se refroidir à cause de cette offense, il se renfermerait dans une amitié où le calcul 

supprimerait les épanchements du cœur.  

Il est surtout à remarquer que, si les grands veulent être aimés des petits et qu'ils s'y attachent 

en proportion de leur dévouement et de leur affection, les petits répondent à la sympathie des grands 

par une ardente amitié. L'amitié, en effet, a d'autant plus d'attrait qu'elle est moins un transport 

inspiré par la nécessité, qu'un épanchement de la générosité ; ici, elle vient de la charité, là, du 

besoin. Or, supposez un inférieur sans espoir d'obtenir jamais l'amitié de son supérieur : 

n'éprouverait-il pas un bonheur indicible, s'il voyait celui dont il n'aurait jamais osé attendre un 

bienfait si précieux, prendre les devants et daigner lui déclarer son amour ? Mais peut-il y avoir une 

disproportion plus étonnante qu'entre Dieu et l'homme, le juge et le coupable ? Et quel coupable ! il 

s'était livré à la domination des puissances de l'orgueil, incapables de lui donner le bonheur, et cela, 

avec d'autant plus d'aveuglement qu'il avait moins compté sur la Providence de l'Etre infini, qui ne 

veut pas signaler son pouvoir par le mal, mais le faire sentir par le bien.  

 

C'EST À LA CHARITÉ QUE DOIT TENDRE TOUTE NARRATION EMPRUNTÉE 

AUX ÉCRITURES SUR JÉSUS-CHRIST 

Si donc le but essentiel de la venue de Jésus-Christ a été d'apprendre à l'homme la portée de 

l'amour que Dieu avait pour lui [1Jn 4,10.19], afin de lui montrer à rendre amour pour amour et à 

chérir son prochain, en suivant tout ensemble les préceptes et l'exemple de Celui qui s'est rapproché 

le plus étroitement de notre cœur quand il a embrassé dans son amour non-seulement le prochain, 



mais les hommes les plus éloignés ; si les saints livres écrits avant son avènement n'ont eu d'autre 

objet que de le prédire [Lc 24,27], et que tout ce qui a été écrit depuis sous le sceau de l'autorité 

divine a raconté Jésus-Christ et fait une loi de l'amour ; il faut évidemment rattacher à la charité, 

non-seulement la loi et les prophètes [Mt 22,40] contenus dans le double commandement d'aimer 

Dieu et le prochain, où se résumait toute l'Écriture au moment où parlait Notre-Seigneur, et 

l'ensemble des Écritures postérieurement composées sous l'inspiration divine et confiées au souvenir 

des âges.  

L'Ancien Testament est le symbole mystérieux du Nouveau ; le Nouveau, la révélation 

éclatante de l'Ancien. Les âmes charnelles qui comprennent matériellement ces symboles [Rm 8,5], 

sont aujourd'hui, comme autrefois, esclaves d'une crainte coupable. Dociles à la révélation, les âmes 

pures qui autrefois ont vu s'ouvrir devant leurs pieuses investigations le sens caché des Écritures ou 

qui aujourd'hui le cherchent sans orgueil, de peur que le côté lumineux ne se change pour elles en 

ténèbres, ont compris selon l'esprit et ont été affranchies par le don de la charité. Or, l'envie est 

l'ennemie mortelle de la charité, l'orgueil, le principe de l'envie. Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

l'Homme-Dieu, est donc tout ensemble et la révélation de l'amour de Dieu pour les hommes et le 

modèle de l'humilité ici-bas, afin de guérir notre orgueil démesuré par un remède plus puissant 

encore. Quelle misère profonde que l'homme orgueilleux ! mais quelle miséricorde plus profonde 

encore qu'un Dieu humble ! Que la charité soit donc le principe auquel se rattachent tous tes 

discours; dans toutes tes instructions, fais en sorte que l'auditeur croie ce qu'il écoute, espère ce qu'il 

croit, et aime ce qu'il espère [1Co 13,13].[…] 

 

LES INTENTIONS DE L'HOMME ET LA MISÉRICORDE DE DIEU: COMMENT 

LE CATÉCHISTE DOIT INITIER SON DISCOURS  

La juste sévérité de Dieu, si propre à jeter dans les cœurs une impression salutaire de terreur, 

doit servir aussi de fondement à l'édifice de la charité. Le bonheur de se voir aimé par Celui que l'on 

craint doit inspirer la confiance de l'aimer à son tour, et tout ensemble la honte de blesser sa 

tendresse, fût-on assuré de l'impunité. Il n'arrive guère, ou plutôt il n'arrive jamais, qu'on prenne la 

résolution de se faire chrétien sans avoir été touché de la crainte de Dieu. Veut-on embrasser le 

Christianisme, comme l'unique moyen de plaire à ceux dont on attend les faveurs, ou d'éviter la 

vengeance et les ressentiments de ses ennemis ? On aspire moins à devenir chrétien qu’à le paraître. 

La foi n'est pas un hommage tout extérieur ; c'est l'adhésion d'un esprit convaincu. Mais la 

miséricorde divine touche souvent les esprits par le ministère du catéchiste; elle fait naître, sous 

l'influence de sa parole, les sentiments dont ils avaient résolu d'affecter les dehors : la droiture de 

leurs intentions doit marquer pour nous l'instant où ils se présentent à nos instructions. Nous 

ignorons sans doute l'heure où le catéchumène est présent de cœur comme il l'est de corps ; mais, 

cette intention ne fût-elle pas en lui, nous devons tâcher d'y entraîner sa volonté existât-elle en 

germe, nos efforts pour la développer ne seraient pas superflus, encore que nous ne sussions ni la 

circonstance ni l'instant où elle a été conçue. Le moyen le plus simple, quand il est praticable, serait 

de s'éclairer, dans l'entourage du catéchumène, de ses dispositions secrètes et des motifs qui le 

déterminent à embrasser la religion. Si cette source de renseignements nous est interdite, 

interrogeons-le lui-même, afin de prendre dans ses réponses le point de départ de nos instructions. 

Se présente-t-il dans le but tout hypocrite de servir ses intérêts ou de les sauvegarder ? Il mentira ; 

or, c'est de ce mensonge même qu'il nous faut partir, non pour le réfuter comme s'il était évident, 

mais pour en prendre occasion d'approuver, sans songer à la sincérité ou à l'hypocrisie de ses 

paroles, et de faire ressortir la beauté du motif qu'il nous présente, afin de lui inspirer le désir d'être 



réellement ce qu'il veut paraître. Allègue-t-il un motif incompatible avec les sentiments dont doit 

être pénétré un esprit qui veut embrasser la foi chrétienne ? Représente-lui doucement son erreur, 

comme si elle venait de l'ignorance et du défaut d'instruction ; montre- lui quelle est la véritable foi 

du christianisme avec une précision énergique, afin d'éviter le danger d'anticiper sur une exposition 

complète ou de la faire à un esprit encore mal disposé : par là tu réussiras peut-être à lui inspirer la 

résolution que les préjugés ou l'hypocrisie l'empêchait de prendre. [...]  

 

EXHORTATION FINALE ADRESSÉE AU CATÉCHUMÈNE  

Fortement convaincu de ces vérités, prends garde, aux tentations, car le démon cherche à se 

faire des compagnons d'infortune [1Pt 5,8]. Que cet ennemi ne parvienne ni à te séduire par le 

moyen de ceux qui sont en dehors de l'Église, païens, juifs ou hérétiques ; ni à te faire imiter ceux 

qui, devant toi et au sein de l'Église catholique, se conduisent mal, s'abandonnent sans frein aux 

plaisirs de la bouche et du ventre, à l'impudicité, aux vaines et désordonnées curiosités, des 

spectacles, des enchantements et des présages des démons. Tu les imiterais en t'environnant des 

pompes et des folles grandeurs de l'avarice et de l'orgueil, ou en menant une vie que condamne et 

punit la loi divine. Joins-toi plutôt aux bons chrétiens, et tu en découvriras aisément si tu es bon toi-

même. Adorez Dieu ensemble et aimez-le d'un amour pur ; il sera toute notre récompense, lorsque 

dans cette autre vie nous jouirons de sa bonté et de ses charmes. Il faut l'aimer, toutefois, non pas 

comme on aime ce qui est visible, mais comme on aime la sagesse, la vérité, la sainteté, la justice, la 

charité et autres perfections semblables, considérées, non pas telles qu'elles sont dans l'homme, mais 

telles qu'elles sont dans la source même de l'incorruptible et immuable sagesse.  

A tous ceux donc que tu verras remplis d'amour pour ces perfections, unis-toi, afin de te 

réconcilier avec Dieu par le Christ [Rm 5,10], qui s'est incarné pour devenir médiateur entre Dieu et 

les hommes [1Tm 2,5]. Quant aux méchants, tout en les voyant pénétrer dans l'enceinte de l'Église, 

si toutefois ils y pénètrent, ne crois pas qu'ils entreront dans le royaume des cieux ; s'ils ne se 

convertissent, ils seront rejetés chacun en son temps. Ainsi, prends les bons pour modèles, tolère les 

méchants, aime tout le monde; car tu ignores ce que sera demain celui qui est aujourd'hui mauvais. 

N'aime pas dans les méchants leur injustice ; aime leur personne pour qu'ils deviennent bons. Il ne 

nous est pas commandé seulement d'aimer Dieu, mais encore d'aimer le prochain, deux préceptes 

qui résument toute la loi [Mt 22,37-40]. Or, on n'accomplit cette loi qu'après avoir reçu le don de 

Dieu, l'Esprit-Saint [Ac 2,38] égal au Père et au Fils, car les trois personnes ne font qu'un seul Dieu. 

C'est en lui qu'il faut placer notre espoir, et non pas dans l'homme [Ps 77,7; Jr 17,5], quelque mérite 

qu'il ait d'ailleurs. Quelle différence, effectivement, entre Celui qui nous justifie, et ceux qui sont 

justifiés avec nous ?  

De plus, la cupidité seule ne sert pas au diable d'instrument pour nous tenter; il nous tente 

encore en nous inspirant la crainte des dérisions, des souffrances et même de la mort. Néanmoins, 

plus l'homme souffre pour le nom du Christ et pour l'espoir de la vie éternelle, quand il reste fidèle 

au milieu de ses afflictions, plus sera grande sa récompense; au lieu qu'en succombant devant le 

diable, il partagera sa damnation. Or, les œuvres de miséricorde, jointes à une pieuse humilité, 

obtiennent de Dieu pour ses serviteurs la grâce de n'être pas tentés au-dessus de leurs forces [1Co 

10,13].  

[Texte extrait de Méthode pour enseigner aux catéchumènes les éléments du christianisme ou 

Traité du catéchisme, 

 http://www.abbaye-saint-benoit.ch/saints/augustin/catechisme/index.htm#_Toc5347969091 
 

http://www.abbaye-saint-benoit.ch/saints/augustin/catechisme/index.htm#_Toc5347969091


 
 

Jésus apprend à ses auditeurs à respecter le saint nom de Dieu.  

 

« Vous savez qu'il a été dit aux anciens : Vous ne vous parjurerez point, mais vous tiendrez 

les serments faits à Dieu. Et moi, je vous dis : Ne jurez pas du tout. » Apprenez à respecter le saint 

nom de Dieu. A qui Jésus s'adresse-t-il ? Il s'adresse à des hommes accoutumés à prendre en vain ou 

à faux, ce saint nom. Vous ne vous parjurerez point, disait l'ancienne loi. Jésus ajoute : Vous ne 

jurerez pas du tout. — Non qu'il défende absolument de prendre Dieu à témoin ; mais il condamne 

dans ses auditeurs, l'habitude qu'ils ont prise d'abuser du saint nom de Dieu.  

Un trait caractéristique du chrétien doit être le respect de Dieu, et c'est manquer de respect à 

Dieu que de l'appeler ainsi, sans discrétion, en témoignage, au milieu des inutilités ou des 

exagérations, ou des équivoques de notre langage.  

Ne jurez pas du tout, dit Jésus. Ne prenez à témoin de la vérité de vos paroles, ni le nom de 

Dieu, ni ses œuvres. Ne jurez point non plus par votre tête, par quelque chose de vous. Jurer ainsi 

c'est dire : Je me dévoue à telle ou telle peine, si ce que je dis n'est pas. Mais par un tel langage on 

dispose illégitimement de soi-même. Vous ne vous appartenez pas, vous n'avez pas le droit de 

disposer ainsi de vous. Contentez-vous d'être soumis à Dieu, et de vivre dans sa dépendance. 

N'avez-vous pas sujet ici encore d'examiner votre conscience et de réformer votre conduite ? 

 

Il recommande à ses disciples la sincérité parfaite.  

 

« Contentez-vous de dire : Oui, non ; cela est, cela n'est pas. Ce qu'on dit de plus procède du 

mal. » Ecoutez le Fils de Dieu parler d'une des plus aimables vertus du chrétien, qui est la sincérité. 

Le disciple de Jésus-Christ ne doit jamais mentir. Il dit : cela est, cela n'est pas ; — et cette parole 

lui tient lieu de tout serment. Oui ; non ; voilà toute sa réponse aux questions qu'on lui pose. Point 

de mensonge, point de détours, point de dissimulations. Cela est, cela n'est pas. La sincérité du 

chrétien doit être si parfaite et si commode qu'on s'en tienne à sa simple parole comme s'il avait fait 

mille serments de toutes sortes.  

Tout ce qu'on dit de plus, ajoute Jésus, procède du mal, c'est-à-dire de la dureté des cœurs ; 

de la malice et de la fourberie. — L'homme déchu est rempli de défiance vis-à-vis de ses semblables 

; il est enclin, par le vice de son origine, à la dissimulation et au mensonge. Quant au méchant, il est 

nécessairement menteur, parce qu'il a intérêt à cacher et à déguiser ce qu'il fait. Jésus vient régénérer 

et convertir les déchus et les coupables. C'est pourquoi il leur fait une obligation indispensable de la 

sincérité parfaite. Nous nous devons la vérité les uns aux autres comme les membres d'un même 

corps se prêtent loyalement aide et appui. L'œil ne trompe pas les pieds en les guidant, et les pieds 

ne cachent pas leur marche aux yeux et à la tête. Voilà ce que nous sommes, et voilà ce que nous 

devons faire.  

Renouvelez-vous donc dans l'esprit de l'Evangile ; rendez-vous si croyable par votre 

sincérité, qu'on se fie à vous sur cette simple parole : cela est, cela n'est pas, — sans chercher de 

vaines excuses à votre faute, ni de longues circonlocutions pour l'envelopper. L'humilité toujours et 

partout vous fera sincère. 

DE LA SINCERITE DE LANGAGE 

Matthieu 5, 33-37 



 
 

+Responsable de la nouvelle église dédiée à la Vierge Marie la 

Mère de Dieu, l’higoumène Moussa el abba Bichoï assisté du père 

Joseph Stefanos, récemment ordonné au Caire par Sa Sainteté le Pape Chenouda III, invite Abba 

Athanasios à y célébrer la liturgie, conférer le sacrement de baptême et ordonner des servants 

d’autel, le 1
er

 Mai. A nouvelle paroisse, nouveaux chrétiens, comme en témoigne 1) l’entrée dans 

l’Eglise par le baptême et la chrismation de Mickael Barsoum, fils de Mina et Sylvie Barsoum, et de 

Raphaël Bechay, fils de Many et Ophélie Bechay 2) et l’enracinement dans la foi des 10 enfants de 

chœur (psaltos) : Matthieu Sabra (11), Maxime Ghali (9), Andrew Halim (9), Jean Baptiste Khalaf 

(7), Andrew Gad (7), Julien Touma (6), Youann Gad (5), Matthieu Halim (4), Abraam Istafanous 

(4) et Alexandre (Sacha) Morcos (4), et les 17 lecteurs : Antoine Morcos (58), Maged Sabra (49), 

Magdi Halim (46), Maher Keliny (45), Ayman Gad (44), Aziz Sofia (44) syrien orthodoxe, Hany 

Bechay (43), Hani Ghali (42), Shérif Mankarious (40), Amir Aziz (37), Matthieu Messiha (38), 

Gamil Ayad (31), Basem Ghali (17), Marc Sabra (15), Mario Sabra (14), Paul Mankarious (14) et 

Avraïm Ghali (12). Fort de cette « armée » spirituelle, l’Eglise du Seigneur est en marche. 

+ Le 18 Août, durant le jeûne de la fête de la Vierge, Abba Athanasios célèbre l’office de 

l’oblation de l’encens du soir et fait une homélie sur « Marie dans l’Ecriture sainte ». 

 

+ Abba Athanasios est invité à participer au Colloque « Nouvelle Egypte, quel 

devenir », au Sénat le 17 juin. Il s’agit d’évaluer les conséquences de la Révolution 

du 25 janvier 2011, quel risque, quel espoir ? 

En voici le programme :  

 

Accueil 

Catherine MORIN DESAILLY 

Albert TANIOS 

Karim SAAD (1er Sec Ambass)    

 

Mot de bienvenue et ouverture du Colloque  

Introduction : défi de la révolution 

Le mot de l’Egypte 

Contexte politique constitutionnel et économique – Modérateur Alexandre Cordahi 

Tewfik ACLIMANDOS 

Nathalie BERNARD-MAUGIRON 

Henri MARTY/Mickaël PICART 

Rami ANTAKI 

Joseph BREHAM 

 

Questions/Réponses A. Cordahi 

Situation actuelle et ses racines 

Situation constitutionnelle et ses acteurs 

Appui économique à l’Egypte 

Un nouveau Parti – liberté et démocratie 

Récupération des Biens 

Contexte régional, international et les droits humains – Modérateur Jean Maher 

Alain GRESCH 

Naguib GOBRAIL 

Constance LE GRIP 

Questions/Réponses J.Maher 

Situation Géopolitique 

Droits de l’homme en Egypte 

Dimension du voisinage européen 

Conclusion et Clôture – Geneviève THIBAULT – Albert TANIOS 

NOUVELLES 

NOGENT SUR MARNE 

PARIS 



+ De même le clergé de l’Eglise copte orthodoxe en France, accompagné de l’évêque Abba 

Athanasios, est invité à participer au Colloque sur les chrétiens d’Orient, à l’Assemblée Nationale le 

27 juin. 

L’Eglise Copte Orthodoxe, et les chrétiens de la Vallée du Nil représentent la plus grande 

communauté chrétienne de l’Orient. Toutes confessions confondues, Orthodoxes, Catholiques et 

Protestants en Egypte représentent une population de 12 à 15 millions de fidèles. 

Ainsi l’Eglise Copte Orthodoxe de France qui est représentée par Monseigneur Athanasios, 

Evêque et membre du saint Synode de l’Eglise Copte Orthodoxe d’Alexandrie, Siège de la 

prédication de Saint Marc, représentant officiel en France du Pape Shenouda III est concerné en 

premier lieu pour participer à ce Colloque. 

« La situation des chrétiens d’Orient » 

En voici le programme  

16h30 : introduction du colloque par Madame Michèle ALLIOT-MARIE, ancien ministre 

des Affaires étrangères, député des Pyrénées-Atlantiques. 

16h45 : Première table ronde animé par Monsieur Etienne PINTE, député des Yvelines, 

Président du groupe d’amitié France/Liban : Comment vivent aujourd’hui les Chrétiens d’Orient ? 

Etat des lieux  

 Monsieur Joseph MAILA Directeur de la Prospective au Ministère des Affaires 

Etrangères. 

 Monsieur Antoine SFEIR , Journaliste spécialiste du Proche-Orient 

17h45 : Témoignages de chrétiens d’Orient. 

18h15 Deuxième table ronde, animée par Madame Marie-Louise FORT, député de l’Yonne, 

membre de la Commission des Affaires étrangères : Comment mieux vivre ensemble : penser la 

laïcité en terre d’Islam ? 

 Monsieur Ghaleb BENCHEIKH, Animateur de l’émission Islam sur France 2 

 Père Pascal GOLLNISCH, Directeur de l’Œuvre d’Orient. 

 Monsieur Olivier POUPARD, Conseiller pour les Affaires Religieuses. 

19h15 : Conclusions par Françoise HOSTALIER, ancien ministre, député du Nord Présidente 

du groupe de réflexion sur la situation des Chrétiens d’Orient et présentation des propositions du 

groupe UMP. 

+ A l’occasion du sixième anniversaire de l’élection de Sa Sainteté le Pape Benoît XVI, le 

Nonce apostolique Monseigneur Luigi Ventura donne une réception le 22 Juin. Accompagné de 

l’higoumène Bichoï Sorial, Abba Athanasios s’entretient avec Monseigneur André Vingt-Trois sur 

la situation des chrétiens d’Egypte partagés entre le désir improbable de résister au  

fondamentalisme des frères musulmans et de fuir à l’Etranger, 100 00 Coptes auraient déjà quitté 

l’Egypte. Il est bon d’évoquer avec Monseigneur Norvan Zakarian les liens tissés par les Eglises 

arménienne et copte, ces dernières années, qui ne demandent qu’à se renforcer, et d’échanger avec 

le père Michel Clemencin, Directeur de L’Aumônerie des Français de l’Etranger, qui prépare les 

prochaines journées pastorales consacrées à la place de la famille dans la société à la conférence des 

Eglise de France, et le père Hubert Hirrien, Aumônier National des Chrétiens en Grande Ecole et 

Directeur adjoint du service national pour l’évangélisation des jeunes. 

 

+ A l’occasion de la fête nationale d’Egypte, Monsieur Cherif Rafaat, Consul 

d’Egypte à Marseille, donne une réception le 20 Juillet. Accompagné des 

pères Aghnatios Ava Mina et Nicodème Angermaier, Abba Athanasios s’entretient avec 
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Mademoiselle Amira Abdel Rahim Consule adjointe et les Consuls de Côte d’Ivoire, du Liban et du 

Sénégal. 

  

+ Athanase, Ashraf, Alexandre Sadek né le 3 mai 1978 à Liverpool, fils de 

Ashraf Alexandre Sadek et de Bernadette Niqueux, et Julia, Chantal Visage 

née le 2 Mai 1986 à Rome, fille de Bertrand Visage et de Dominique Berger, ont été unis par les 

liens sacrés du Mariage selon le rite copte orthodoxe en l’église Notre Dame de Pitié à Saignon, au 

cœur du Lubéron, le 21 Juillet. Abba Athanasios qui présidait la cérémonie assisté du père 

Nicodème Angermaier, du père Charles Niqueux -  l’oncle du marié – de la communauté du Pain de 

Vie de Fribourg en Suisse et des frères de la communauté Saint Jean, a rappelé avec émotion que 

trente-quatre ans auparavant il avait célébré le mariage de Bernadette et Ashraf, les directeurs du 

« Monde Copte », revue encyclopédique fondée en 1976 par Abba Marcos et Pierre de Bogdanoff. 

Une assemblée nombreuse venue d’Egypte, d’Argentine, d’Italie, du Royaume-Uni et de tout 

l’Hexagone semblait dire à Athanase et à Julia : « L’amour de Dieu et l’amour des hommes sont 

deux aspects d’un amour total». (Saint Maxime) 

  

+ C’est le troisième pèlerinage de la paroisse Saint Michel et 

Saint Bischoï à Beaulieu (Calvados) guidé par le père Jacques 

Deschamps et Tassouni Marie. Le mardi 19 Juillet, après avoir passé la nuit à la Communauté de 

Blon (Vire), les 15 pèlerins, dont deux enfants, se mettent en route vers le Mont Saint-Michel qui se 

trouve à une distance de 102 km. 

+ Mercredi 20 juillet : Au matin, mot d’accueil, prière, consignes, esprit et sens du pèlerinage 

aujourd’hui, choix des Béatitudes, et départ sous la pluie… 

Pique-nique au bord du lac de la Dathée, arrivée au village du Champ du Boult. Première 

Béatitude : Nuit réparatrice. 

« Heureux les pauvres de cœur, le Royaume des cieux est à eux ». 

+ Jeudi 21 Juillet : Départ pour saint Maur des Bois. Traversée de la somptueuse forêt de 

Saint Sever. Pause au monastère des Carmélites installées depuis trente ans au cœur de la forêt. Joie 

des retrouvailles, enseignement sur les 2
e
 et 3

e
 Béatitudes, repas, puis marche à nouveau jusqu’au 

Champ du Boult, où le propriétaire du gite nous accueille avec une belle flambée dans la cheminée. 

« Heureux les doux : ils auront la terre en partage »,  « Heureux ceux qui pleurent, ils seront 

consolés ». 

+ Vendredi 22 juillet : Marche au cœur du Bocage Manchot sous un soleil plus généreux. 

Accueillis à la Haye Pesnel par le père Ludovic Ourry qui nous ouvre une salle paroissiale et le 

presbytère. Célébration de l’oblation de l’encens dans son église. Les 4
e
, 5

e
 et 6

e
 Béatitudes à 

méditer : « Heureux ceux qui ont faim et soif de justice : ils seront rassasiés », « Heureux les 

miséricordieux : il leur sera fait miséricorde » et « Heureux les cœurs purs :ils verront Dieu » 

+ Samedi 23 juillet : Très belle et très longue étape. Traversée de la forêt de la Lucerne, puis 

arrivée à l’Abbaye. Repas dans la salle d’accueil des pèlerins, visite de l’Abbaye (XII
e
 siècle). 

Arrivée à Carolles. Repos bien mérité, repas festif, joie dans les cœurs la 8
e
 Béatitude à méditer : «   

Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : le Royaume des cieux est à eux. » 

+ Dimanche 24 juillet : Départ pour la montée dans les falaises de Champeaux, sentiers 

douaniers, cabane Vauban, procession des pèlerins dans le crachin maritime, Mont St Michel encore 

dans la brume, arrivée à la communauté de Saint Jean le Thomas : « L’Etoile de la mer » animée 

depuis peu par la communauté du Chemin Neuf. Arrivée de notre Evêque Abba Athanasios qui nous 

SAIGNON 

LE MONT SAINT MICHEL 



communique sa riche méditation sur la 8
e
 Béatitude : « Heureux ceux qui font œuvre de paix : ils 

seront appelés fils de Dieu. » Mt5,9  

Célébration de l’oblation de l’encens, dans l’église de Champeaux dont le responsable est 

l’ami d’enfance de Abba Athanasios. 

+ Lundi 25 juillet : Lever aux aurores. Nos 15 participants avec Abba Athanasios rejoignent 

la foule des pèlerins du diocèse de Coutances-Avranches, rassemblée au Pont de Genêts pour le 

pèlerinage à travers les grèves : 1200 personnes en tenant compte de tous ceux qui viennent parfois 

de loin pour cet évènement annuel. Mgr Stanislas Lalanne les accueillera après la traversée au pied 

des remparts, avant de célébrer la liturgie avec Mgr Hyppolite Simon Archevêque de Clermont-

Ferrand dans l’abbaye – appelée la Merveille – du Mont Saint Michel. 

 

+ Michelle Alvarez, née le 6 juin 1992 à Miami (USA), fille 

de Carlos, Humberto Alvarez et de Maria Helena Pelaez, a 

reçu le sacrement de Baptême et les dons du Saint Esprit par la Christmation en la chapelle Notre 

Dame de Zeitoun, le 16 Juillet. 

+ A l’Ermitage Saint Marc, la paroisse a suivi avec ferveur les temps forts du jeûne de la 

Vierge du 8 au 22 Août. La liturgie de la Dormition de la Vierge a été célébrée par Abba Athanasios 

assisté de l’higoumène Eliyas P.Leroy et du père Nicodème Angermaier dont le fils Gabriel a été 

ordonné servant d’autel (psaltos) très attentif à l’homélie : « Les Pères de l’Eglise nous disent que si 

la Sainte Vierge ne s’était pas déclarée la servante du Seigneur avec autant de spontanéité et aussi 

complètement, elle n’aurait pu devenir la Mère de Dieu ». 

La procession avec l’icône de la Vierge, l’hymne acathiste et la prière dans l’oratoire dédié 

aux Saints des Gaules clôtura cette belle journée. 

 

+ Jean, Aziz Ishak né le 4 Février 1982 à Paris, fils de Samia Yousri et de 

Aziz Ishak, et Danielle Mansour née le 8 Mars 1983 à Paris, fille de 

Medhat David Mansour et de Marie-Paule BOISSON, ont été unis par les biens sacrés du Mariage 

en l’église Saint Michel l’Archange et Saint Georges à Villejuif, le 6 Août. Abba Athanasios qui 

présidait la cérémonie assisté de l’higoumène Moussa el Abba Bichoï, des pères Chérubin el 

Moharraqui, Moussa Wahib et Joseph Stefanos, a évoqué non sans humour la fuite du temps, en 

effet trois décennies auparavant il avait célébré avec Abba Marcos le mariage de David et Marie-

Paule. Une assistance nombreuse venue d’Egypte et de toutes les paroisses d’Ile de France 

confortait Jean et Danielle dans cette certitude : « Le mariage c’est l’union intime de deux vies, 

c’est le sacrement de l’amour. » 

 

+ Les obsèques de Mary Wissa (1930-2011) ont été célébrées 

dans la plus stricte intimité, selon le vœu de ses enfants, en 

l’église de la Sainte Vierge et de Saint Marc à Chatenay-Malabry, le 17 Août, par Abba Athanasios 

assisté de l’higoumène Guirguis Lucas, des pères Youhanna, Antonios, Joseph Stéfanos et 

l’archiprêtre Nicolas Cernokrak, Doyen de l’Institut orthodoxe Saint Serge. Veuve de l’avocat M
e
 

Louis Zikri Wissa, administrateur délégué auprès de S.S le Pape Chenouda III pour les affaires 

sociales des églises de Héliopolis, Mary Wissa, depuis une dizaine d’années, s’était retirée à Paris 

où elle vivait chez sa fille Myriam qui l’a soignée avec amour jusqu’à son dernier souffle. Auréolée 

d’un éternel sourire, sa discrétion, sa bienveillance, son humilité n’avaient d’égal que son amour 

pour ses enfants et son engagement caritatif auprès des déshérités du Caire « les frères du 
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Seigneur », sous la houlette de S. S. le Pape Chenouda III. Que sa mémoire soit éternelle ! Le clergé 

de l’Eglise copte orthodoxe adresse ses sincères condoléances à Myriam, à Jean-Paul et sa famille. 

Mary Wissa repose en paix au cimetière de Bagneux. 

« Lorsque nous mourons, nous passons par la mort à l’immortalité – et la vie éternelle ne 

peut être donnée que si nous sortons de ce monde. Ce n’est pas là un point final mais un passage. 

Au terme de notre voyage dans le temps, c’est notre passage dans l’éternité. Qui ne se hâterait vers 

un plus grand bien ? Qui ne désirerait être changé et transformé à l’image du Christ et parvenir plus 

vite à la dignité de la gloire céleste ? Notre cité, dit Saint Paul, c’est le ciel. C’est de là que nous 

attendons comme Sauveur le Seigneur Jésus Christ. Il transfigurera notre corps de misère pour le 

conformer à son corps de gloire. (Ph 3,20-21) » 

Saint Cyprien de Carthage (+258) Traité sur la mort, 20.22. 

+ Abba Athanasios célèbre l’office de l’oblation de l’encens du soir avec le clergé présent 

aux obsèques, et fait une homélie sur « L’Incarnation du Verbe divin dans le sein de la Vierge 

Marie ». Ce mystère mérite à Marie son plus beau titre de Theotokos Mère de Dieu. 

 

+ Durant son séjour au Centre Culturel Copte Orthodoxe de Venise, Abba 

Athanasios accompagné du prêtre copte Abraham, de Brescia, a été invité, ainsi 

que les représentants des Eglises anglicane, luthérienne, grecque et roumaine orthodoxe, en 

présence du Maire de Venise et des autorités civiles et militaires de la Cité des Doges, à la 

cérémonie d’adieu du Cardinal Patriarche de Venise Angelo Scola, liturgie solennelle co-célébrée 

avec le Cardinal Patriarche émérite Marco Cè, les évêques et prêtres de toute la Vénétie, en la 

basilique Saint Marc, le 7 Septembre. Après un patriarcat de dix années, le Cardinal a été appelé par 

S.S. le Pape Benoît XVI a assumé la charge d’administrateur apostolique à Milan, le plus grand 

diocèse catholique du monde. Pasteur, philosophe, sociologue, le Cardinal Angelo Scola a mis en 

valeur la vocation cosmopolite et le patrimoine culturel de Venise en réalisant avec le Centre 

international Oasis, l’Ecole Sainte Catherine et le Pôle de formation théologique de la 

« Marcianum » un laboratoire qui embrasse toute l’Eglise italienne. Il a lancé quelques pistes de 

réflexion sur le métissage de la civilisation, la nouvelle laïcité, « la vie bonne » vécue à partir de la 

foi, les défis de la société moderne, la bioéthique, il a lancé l’idée du concept de l’éducation à la 

gratuité, au don, il est allé à la rencontre des gens de Venise et de la Vénétie, a établi un rapport fort 

avec le monde du travail, a œuvré au développement et à l’action des diocèses, il a fait l’eau de 

Venise solide. Le 8 septembre, il a été reçu en audience par le Saint Père qu’il avait accueilli à 

Venise en Mai dernier et avec lequel il partage une longue amitié née le jour où le professeur 

Ratzinger l’appela à collaborer à la prestigieuse revue « Communio ». Le 9 septembre, il a été reçu 

à Milan par son prédécesseur Dionigi Tettamazi et le 25 septembre il a été installé officiellement 

Archevêque Cardinal de Milan. Son successeur à Venise qui deviendra le 48
e
 Patriarche de l’histoire 

sera nommé le 8 décembre et devrait être administrateur apostolique au Printemps 2012. Quelques 

noms sont en lice ! 

 

+ Le 11 Septembre, nous fêtons les saints patrons de la ville de Zurich, Félix, 

Régula et leur serviteur légendaire Exuperantius, martyrs de la légion thébaine 

levée par l’empereur Maximien en 302. La procession débute à 17h30, sous une pluie battante, à 

partir de l’église Fraumünster avec les représentants de toutes les Eglises de Suisse portant 

reliquaire, bannières et icônes à l’effigie des Saints, encensoirs aux douces effluves de rose, bassin 

et pinceau pour les aspersions d’eau bénite, tambourins, triangle et cymbale pour marquer le rythme, 
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cièrges en mains et hymnes en bouche jusqu’à l’église Wasserkirche, lieu du martyre des saints 

coptes, le temps d’une pause, avant d’entrer solennellement dans l’église Grossmünster pour la 

célébration des vêpres œcuméniques. Quelle beauté, quelle force de louer le Dieu Un et Trine dans 

toutes les langues liturgiques, en action de grâce, prière, cantique, lecture et commentaire biblique. 

Toutes les Eglises de Suisse ont répondu présent : l’Arménienne orthodoxe apostolique, la Copte 

orthodoxe, l’Ethiopienne orthodoxe, l’Erythréenne orthodoxe, la Grecque orthodoxe, la Roumaine 

orthodoxe, la Russe orthodoxe, la Serbe orthodoxe, la Syriaque orthodoxe, l’Indienne orthodoxe, 

sans oublier la Catholique romaine, la Réformée et la Catholique chrétienne. En clôture il a été 

demandé à Abba Athanasios de donner la bénédiction avec le reliquaire des saints Félix et Régula et 

de le présenter à la vénération des fidèles recueillis. 

 

+ Après avoir célébré la liturgie en la chapelle de la « Catholic Students House » de 

Bâle, assisté du père Isidoros el Samuelly, le 18 Septembre, Abba Athanasios confère 

le sacrement de Baptême et de Chrismation à Maelys, Marie Ayad-Picot née le 12 Novembre 2010 à 

Soultzmatt (Alsace), fille de Samir Ayad et de Marjory Picot. Les heureux parents étaient 

accompagnés d’amis français et  de fidèles coptes de Strasbourg, Colmar et Nancy dont Abba 

Athanasios a collectionné les adresses. 

 

+ A l’occasion de la fête de Saint Silouane le 24 septembre, le 

Révérend Archimandrite Siméon a invité Abba Athanasios, le père 

Jacques Deschamps et Tassouni Marie à unir leurs prières aux siennes dans la paix du monastère. 

Les voix célestes des moniales qui s’élèvent comme l’encens vespéral, en la veille de la fête de 

Saint Silouane, et la belle vigueur des voix du clergé chantant la liturgie de Saint Jean Chrysostome 

invitent au silence peuplé de Dieu. « Laisse ton esprit en enfer et ne désespère pas » nous assure 

Saint Silouane et nous convainc la claire homélie du père-abbé du monastère. 

 

+ Après la célébration de l’office de l’oblation de l’encens du soir par le père 

Daniel Myard, responsable de la paroisse Sainte Anne et Saint Macaire, Abba 

Athanasios confère le sacrement de Baptême et de Chrismation à Cyrille-Marie, Kyrillos Mankorus 

né le 6 Août 2011 à Saint Nazaire, fils de Hana Mankorus et de Dominique Dano, le 24 Septembre. 

+ Jour de fête dans la paroisse Sainte Anne et Saint Macaire le 25 Septembre. Au cours de la 

liturgie célébrée par Abba Athanasios, assisté du père Jacques et du père Daniel, le jeune Marc 

Ledur est ordonné chantre (psaltos) qui rejoint son grand frère et son père à l’autel. A l’occasion de 

son dixième anniversaire de sacerdoce, le père Daniel est élevé à la dignité d’archiprêtre (kommos) 

des mains de son évêque Abba Athanasios lequel a voulu honorer son œuvre pastorale parmi les 

Français et les Egyptiens de l’Ouest, son enseignement catéchétique, son engagement dans 

l’œcuménisme et son dévouement envers les fidèles.  L’archiprêtre Daniel a écouté avec attention 

l’exhortation de l’évêque : « Cherche à convertir les pécheurs selon les usages apostoliques, à savoir 

en leur montrant ta béatitude et ta tranquillité, mais en souffrant pour eux dans ton cœur, car ils sont 

tes propres membres. » AXIOS, il est digne Daniel l’archiprêtre. 

 

+ Le 28 Septembre, au cours du dîner-débat organisé par M. Christophe 

Borowczak Président du Rotary Club Enghien/Montmorency, Abba Athanasios donne une 

conférence sur « Foi et Tradition, Histoire et Actualité des chrétiens coptes d’Egypte » et le père 
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Bichoï Sorial et M. Hani Barsoum présentent un exposé très clair sur la situation des coptes au 

quotidien. 

 

+ Au cours de la liturgie célébrée par Abba Athanasios assisté du père Bichoï 

Sorial responsable de la paroisse Saint Athanase de Sarcelles et de la paroisse 

Saint Antoine d’Orléans, en ce 2 octobre ont été ordonnés les lecteurs Kyrillos Mikhaïl (18) et 

Samuel Marcos (26) pour la paroisse Saint Athanase, et Cherubim Athanase (42), Wagdy Bichoï 

(34) et le chantre Antoine Cherubim (8) pour la paroisse Saint Antoine. 

 

   

 

Saint Luc naquit à Antioche ; il était païen d’origine et médecin de profession. Après la 

persécution survenue à l’occasion d’Etienne, « il y eut quelques chrétiens originaires de Chypre et 

de Cyrène qui, étant venus à Antioche s’adressèrent aux Grecs et leur annoncèrent le Seigneur 

Jésus » (Actes 11,19-20). Luc devint un ardent disciple du Christ. Compagnon de route de Saint 

Paul, il écrivit l’Evangile qui porte son nom, ainsi que les Actes des Apôtres. Son emblème propre 

est le bœuf, le troisième des animaux symboliques vus par le prophète Ezéchiel (1,10), parce que 

son évangile débute par une scène de la vie religieuse de l’Ancien Testament, où les principaux 

animaux immolés en sacrifice étaient les bœufs. 

Saint Apôtre Luc, intercède auprès du Dieu miséricordieux afin qu’il accorde à nos âmes le 

pardon des fautes. 
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ERMITAGE SAINT-MARC FONTANIEU 

83200 LE-REVEST-LES-EAUX 

Chemin de la Chapelle Copte 

Tél. : 04.94.98.95.60 

DIVINES LITURGIES à 10 heures 

Abba ATHANASIOS 

Dimanches 23 et 30 Octobre, 

 11, 18 et 25 Décembre et 1
er
 Janvier 2012 

Paroisse Saint ATHANASE 

43, avenue du 8 mai 1945 

95200 – SARCELLES 

Tel. : 01.43.00.96.95 

Divines Liturgies à 9 heures 

Père BICHOÏ SORIAL 

tous les dimanches 

Abba ATHANASIOS dimanches 2 et 16 Octobre, 

6 et 27 Novembre et vendredi 6 Janvier 2012 à 19 

heures NOËL 

HORAIRES 

Domaine de la CASTILLE 

Route de la Farlède 

83260 LA CRAU 

Tel. : 04.94.93.15.56 

RÉUNION DU CLERGÉ 

Samedi 3 Décembre de 9h à 12h et de 14h à 17h 

DIVINE LITURGIE à 10 heures 

Dimanche 4 Décembre précédée de l’office de 

l’oblation de l’encens à 9 heures 

Du 25 Août au 20 Septembre 

SARCELLES 

 


